
ni ne pousse davantage son auteur à délaisser le cercle des hommes qu'un cri de détresse resté sans réponse. Au nom 
de tous les êtres démunis, je vous exhorte à oeuvrer à la réalisation de cette résolution et de l'idéal qu'elle traduit.

En conclusion, je ne peux que réaffirmer l'importance des travaux entrepris à la Conférence Habitat. Les établisse­
ments humains renferment non seulement les problèmes du monde, que grossit souvent la concentration démogra­
phique, mais portent également en eux les solutions à ces problèmes.

A l'image du médecin qui cherche à diagnostiquer les causes du mal, nous devons poursuivre notre analyse des symp­
tômes qui affligent les établissements humains, dans l'espoir de trouver le remède qui extirpera la véritable racine 
de nos afflictions collectives. Certes, nous tenterons par la même occasion de traiter les symptômes et de fournir 
ainsi un soulagement temporaire, mais nous ne devons jamais perdre de vue notre objectif initial, celui d'éradiquer 
le mal. Le monde que nous avons hérité, héritage que nous voudrions parfois dénoncer, n'est certes pas toujours 
tel que nous le voulons mais il ne tient qu'à nous de le transformer et d'en faire un magnifique héritage pour les 
générations à venir.

En effet, quel don plus précieux pouvons-nous leur léguer que l'amélioration de leurs conditions de vie. Si la solli­
citude n est pas à rejeter, seul le geste qui découle de ce sentiment peut véritablement forcer l'admiration.

Il n est plus possible de prétendre pouvoir nous réfugier dans les forteresses de notre égoisme. Nous sommes soli­
daires de chacun de nos frères et de l'humanité entière.
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